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Il posa un pied sur la première marche, rejeta son manteau
qui tomba à terre et découvrit la figure hâve, décharnée, cada-
véreuse, d'un homme maigre et revêtu d'une longue robe de
chambre,- une sorte de spectre.

-Me reconnaissez-vous, madame i dit-il d'une voix remplio
d'amertume.

-Boleslas i...fit Margared au comble de la stupeur, et en
se rejetant dans son fauteuil, à demi morte d'épouvante et d'ef-
froi.

-Oui, messieurs, c'est moi, dit le revenant ert se tournant
vers l'assemblée, moi, Boleslas, qu'on a cru mort, et qui reviens
reprendre ma place parmi vous !

-Nous allions voter pour remplacer madame, tirent plu-
sieurs voix.

-A-t-elle désigné les deux candidats?
-Non !.. .mais qu'importe 1 votons toujours !...
L'appel 1...répliquèrenfPlusieurs voix.
Bien. Alors, madame, fit Boleslas ci se retournant vers

l'Aïeide qui le contemplait la bouche ouverte, les yeux ef'arés,
veuillez m'accorder dix minutes d'entretien.

-Mais.. .essaya <le balbutier Margared.
-Venez dans ce salon, madame, dit Boleslas en la regardant

d'un air de commandement, et lui offrant la main pour des-
cendre de l'estrade.

Margared repoussa cette main décharnée tendue vers elle;
mais elle obéit sans se rendre compte de la force qui l'y pous-
sait, et suivit cet étrange interrupteur dans la pièce voisine.

La porte se referma sur eux.
Que se passa-t-il, que se dit-il en cette conférence secrète

entre la victime et l'assassin, entre l'empoisonneuse et l'empoi-
sonné 1 nul ne l'a jamais su.

Dix minutes plus tard, Margared presque aussi pâle, pres-
que aussi cadavérique que Boleslas qui l'accompagnait rentra
dans la salle des séances.

Elle gravit avec peine les deux marches de son siège prési-
dentiel.

Un profond silence les accueillit. Chacun comprit qu'il
avait dû se passer dans le salon voisin des choses mystérieuses
et graves. Le pouvoir de l'Aede étant sans contrôle, du mo-
ment que ses actions ne touchaient pas à l'existence de la com-
pagnie, personne ne songeait à exiger des explications ; la cu-
riosité était extrême. .

-Messieum, dit Magared d'une voix faible, les circonstances
exigent que je revienne sur ce que je vous ai dit tout à l'heure.

Un murmure de satisfaction suivit ces paroles. Chacun crut
qu'elle gardait le pouvoir mais la pauvre femme n'était pas en
état d'apprécier cette rare disposition des esprits.

-Non, messieurs, reprit-elle, je maintiens ma démission;
mais je sais rappelée à la lettre de nos règlements, en vous
priant de vo.uloir bien porter vos suffrages sur l'un des deux can-
didats que je vais vous soumettre. .

Le secrétaire apporta une tablette noire décrochée de lanmu-
raille et la présenta à l'Aretde avec un crayon blanc.

Margared écrivit d'une main tremblante, et la tablette fut
remise à sa place où tous les yeux purent lire les noms de Bo-
leslas et de Portalègre.

...- tez, messieurs ; dit-elle ; -quant à moi, vous me per-
mettrez de me retirer.

Kin ston s'empressa de lui offrir son bras, etla conduisitjus-
qu'au bout du corridor secret dontlaporte ouvrait surla grande
rue des Batignolles.

-Mon cher monsieur Kimgston, dit-elle d'une voix triste, je
vous remercie.

--No puis-je vous êtes utile en quoi que ce soit, madame ?
-Non, je ne veux pas vous compromettre.

-Ne craignez rien pour moi, répliqua l'Anglais,-mais je
%ous promets de 'ous avortir toujours, à l'avance, de tout ce
qui serait tramé contre vous ou les vôtres.

-Merci! Ah l mtröi, mon ami, dit-elle en lui serrant la main
fortement.

Elle gagna sa demeure à pied,- et ce ne fut qu'en sejetant

dans les bras de sa tille qu'elle put trouver des larmes dans ses
yeux aux orbites desséchés et brûlants.

XVII
En sortant de chez Boleslas, Xilian avait erré à' traverR

Paris, comme un fou.
Fleur-de-Marie, la fille d'uno empoisonneuse ! Il ne pouvait,

il ne voul.it pas le croire I Et cependant la vie de Margared
sémblait trop suspecte pour qu'il put repousser une telle accu-
sation comme absolument impossible.

Au milieule quel monde vivait cette femme étrange?
Il se fit tout un travail dans l'esprit du malheureux Kilian.

Bien des faits ifexpliqués jusque là se colorèrent pour lui
d'un nouveau jour. Il comprit qu'il se jouait entre Margared
d'une part, don Mfanoel et le comte da Fereira de l'autr, un
drame terrible dont Fleur-de-Marie était l'enjeu. Si cette
femme ne reculait pas devant l'emploi terrible du poison, que
devaient être les antagonistes, mêlés à sa mystérieuse et cri-
minelle existence.

Kilian trembla pour Fleur-deMarie.
L'épouser était désormais impossible, tant qu'elle serait la

fille d'une telle mère. Mais, il se jura à lui-même de la sauver,
et de ne s'éloigner que quand elle serait mise hors de danger.

C'est sur cette résolution qu'au bout de trois jours, il se
décida à retourner chez Ramus.

Le peintre était absent, mais peu d'instants après, il rentra
comme une bombe.

-Te voilà ! dit-il en se jetant dans ses bras, sans vouloir
rien écouter de ce que Rilian avait à lui dire, le concierge
m'avait dit que tu étais là. Viens vite. Il n'y a pas une mi-
nute à perdre.

-Qu'y a-t-il ?
-Descendons, viens avec moi, tu le sauras en route.
Kilian descendit le coeur serré. Un fiacre attendait L la

porte. Deux autres persoinages dont un notai;re étaient aans '
le fiacre.

-Ou voulez-vous me conduire I demanda Kilian.
Ramus lui expliqua, en peu de mots, qu'il s'agissait du tes-

tament de madame de Castel-Branco, de l'avenir de leur-de-
Marie, de la possibilité de rendre à la fille de Margared une
fortune et un grand nom.

Cette expédition cadrait trop bien avec les projets de Rilian
pour qu'il hésitât à s'y associer et nos deux amis, escortés du
second témoin 'et du notaire pénétrèrent chez la marquise,
auprès de laquelle ils furent introduits, par son fidèle domes-
tique Barthelemy.

Mais la chose allait être moins simple que ce brave Ramus
ne l'avait supposé. Il n'avait vu qu'une question de testament
à faire, de captation à éviter. Il suffisait, croyait-il, d'amener
un notaire et la chose irait toute seule. Il avait compté sans
don Manoel. Ses préparatifs n'avaient point été si secrets
que ce dernier n'en eut connaissance. Une potion plus que -
calmante, habilement préparée et administré par lui à la xmar-
quise, au moment voulu pour dicter ou écrire ses dernières
volontésl'avait mise dans l'impossibilité de dicter ni d'écrire
un seul mot.

Il voulut se donner la satisfaction de recevoir et de cong6-
dier lui-même le notaire et les témoins et il échangôa avec
Kilian, dont il n'attendait pas la présence, un regard d'une
haine mortelle.

Le notaire allait se retirer lorsque Kilian s'avança vers
Manoel.

-Monsieur, dit-il, il y a ici un mystère d'infamie dans le:
quel il ne me plait pas de jouer directement ou indire:tement
le role de complice.

-Que voulez-vous dire ? demanda Manoel avec hAuteur.
-Je veux dire que votre présence en la double qualité de

medécin et d'héritier ab intetat de mmadane la narquùLé de
Castel-Branco, - aus créent une situation que l'étrangeté desa
maladie rend plus que suspecte.

-Vous m'insultez monsieur !


